
LE C. A. PARIS. A DOMICILE 
EST BATTU PAR L'OL ALESIEN 

Pour le championnat professionnel de 
football de deuxième division, le C.A. 
P a n a recevait hier après-midi, au s tade 
Buffalo. l'Olympique d'Alès. Ce dernier 
c lub a battu le CJL Paris par 2 buts à 1. 
Cette rencontre s'est disputée par un 
tempa franchement mauvais , sous une 
pluie constante , qui rendit le terrain 
extrêmement gl issant La partie fut ce­
pendant disputée avec une rare ardeur 
de part et d'autre Au cours de la pre­
mière mi-temps, en dépit des efforts 
nombreux des deux équipes, le score 
Mata nul . 0 a 0. Ce n'est que dans la 
seconde partie du jeu que le sort du 
m a t c h fut décide les Alésiens, mieux en 
souffle que les Parisiens, s'assurer' n: 
f inalement la victoire par 2 buts à 1 

0 L DUNKERQUE (RESERVES) 
BAT 119 PAR 4 BUTS A 2 

Dunfcerque engage et se porta mimeci i 
•«ment vers les bols de Pecriaui où la 
défense dut s'employer durant un assez 
bon moment. Sur une attaque Dehaent 
place au but. mais le point est annule 
pour offaide Sur un retour de Dehaen.-
le ballon est une seconde fois envoyé daru-
iea bols de Pecrlaux. mais l'arbitre un* 
aeconae auparavant avait sifflé < pénal 
tv ». Ce dernier botté par Dubois fut m.* 
a coté. Enfin de mi-temps Deremaux mar­
que pour >e 110». 

A la reprise, les Olympiens manifesten' 
une nette supériorité et dans la demi 
heure. Cami (deux fols) et Dehaene pla ' 
cent dans la cage adverse 

Le 110» réagit et marque pour sou ' 
compte un deuxième but ; mais Dubois 
augmenta le score des bleus et blancs si i 
bien que la partie se termine par 4 buts ! 
a 2. 

A LILLE ' 
EN CHAMPIONNAT CORPORATIF ; 

COMPTOIR D'ESCOMPTE BAT 
A. C. HOTELIERS PAR 3 A 1 

Les Hôteliers dont la formation s* 
trouve affaiblie par l'absence de quei- I 
ques é léments , défendent maigre tout ' 
leur chance avec tous les moyen? dont 
Ils disposent Ils ouvrent même le sc>rf 
mais îe Comptoir égalise sur faute de I D t N O R D . D I V I S I O N D H O N N E U R 
Montfouea Le repos est sifflé sur cette 
marque L extrème-droit des Banquiers i C t s l aujourd'hui à 14 h qu'aura I.eu 
shoote au but '.e goal réceptionne mal au Stade de l'Union à Aruche (a ren-
et le point est marque Quelques ins I contre Aruche - Hazebrouck comptant 
tante plus tard l'avant-cenfre du C o m p ! pour le championnat du Nord de divi-
toâr aggrave le score après dribble toute I s ion honneur. 
la défense i L'équipe visiteuse nouvel lement pro- i 

' • • j r . 

SUCCES ALLEMAND A MEGEVE 

4e Joveu 

Le Grand Prix du « SKI-CLUB » de PARIS , organisé à MiGKVEI. a réuni toutes 1rs vedettes tutti nationale* 
Le premier succès enregistré fut celui des Allemands Cristel CRANZ et Rudi CRANZ dans l'épreuve de descente, que 
l'on voit ici tétant leur victoire. (Pb. Keystone) 

LE S. C. HAZEBROUCK A ANICHE 
POUR LE CHAMPIONNAT 

L'arbitre. M Baratte, n'a pas toujours 
vulvl c o m m ' Il fallait .e cours des opé­
rations Ses décisions furent néanmoins 
Justes et s'il se t r o u a dans i ob l lg s 
tion de sévir ce fut certainenv 
tre-cœur 

LA COUPE DE FRANCK 

LE HAVRE A. C 
ET L'O. DUNKERQUE 

ERONT AUX PRISES CE TANTOT 
A LENS 

Il y aura ce: upres-m'.di une grande ! 
reancV de sport au Stade Félix Bo.iaert 
avec la venue de? équipes repûtes de 
Dunkerque et du Havre Les récent* 
résultats obten . i sar les deux forma­
tions laissent a u g u r e un match equ. 
Uhre et qui sera dispute pendant 90 rm 
nutes et peut-être plus Les amateurs 
de football de la région seront aonc com 
blés dès 14 h Les portes seront ouvtrtes 
à 13 b Le tram spécial des Mir. 
tira d'Auchv à 13 n pour é:re a Lens 
à 13 b 30 'Quai du Stade> 

. . . c l les c a s s e m e n t s actuels . 
Group* A : C 6 . Corbehem. 8 u.atcnjs 

il points : Stade Oreilles. B m . 22 pis . 
A A E Evin Malmaison. 7 m.. 18 pts . A 6 
':'oureelles-le/.-Lens, 7 ai . 17 pts . A.s: Fll-
nes, 8 m. 17 p u : A S Cheminots Douai 
8 m . 15 pts ; C . 3 S . Courchelettes 8 m. 

; !•» pus : R C Mouchin. 8 m . « 1 4 pts ; 
i e- O Beuvry, 8 m . 9 pts . C 8. Auby. 8 m 
!H points (2 forfaits!. 

Groupe B PB Lallalng;. i matenes. j 
'a sùr'e1--'1 points : O Lswarde. 7 m.. 19 pts . | 

des entra înements de cette semâir.t le* *., » • • ? » • » » .'" P » : ° * J ^ q u e n - ; 
équipes ont été arrêtées comme suit • ° ..;/ ' ^ " , J S Ç." : ' , 'L?£ i 

U > - a ^ T Q . S c h . e ' ° : , ' i i S S S ^ i a : "' r WarthTBcalItoB et C.S Arleux. 7 m 9 pts. 
Rab|»_J»OTOig;. L e ç o n s Qihours . j Les rencontrée de ce dimanche 9 lanvter 

" w a g g l ^ T j ^ «ont les suivant! • 
3 iane ' . , •*: Ayelio . • Hii- | Dans le groupe A. Corwnem recevra 

'ifir. TMiarfO * rflrdan. VHrraenbergne | Mouchin ; les Orcr.eslens rendront visite 
L i é n n Belunza Gnf f i th , Louis Dron | aux Cheminots Douaisiens. Courceiles 
Ourdoillie I chez lui. donnera la réplique à Furies 

Au cours de la rencontre des -ensei i D'autre part Evm aura comme advenatn 
ornement* 5ur le match de Reim.- seront ; ?.oli1

rf.n.._rrt 

donnés au oublie par la voix 
du Racing 

—o 

UN GRAND CHOC 
CET APRES MIDI A LILLE 

F. C 0 . CHARLEVILLE 
U. S. TOURCOING I U.S. Seclinoise 

. Cet après-midi a 14 h . au Stade v ÏC- i erornotioc < 
tor Boucquey. nous aurons un match jet « février 
d'un gros intérêt, caj la rencontre »era à Secim tteto 
décisive pour Charievùie et fourcxiirg 
qui tour deux on', le secret a e s u d aliei 
loin en Coupe 

Cbax.evule ricallste de la Coupe ce 
i*rance. nous avise de la îormation sui 
vante : But . Maye: : arriéres Lan 
gmllai et Lehner . demi- Mooe atjrrka 
et B r e m o U l a , avants V a n h e e c k n o . i . 
P e m n . Kubas ia ï Vastag et Duirasne 

Nous voyons que le^u.pe * '-w. pro-
tondement remaniée C est ainsi que 
ij»hn^r reprend sa p.ace a arrière gau­
c h e tandis que Uuirasne repasse a l'aile 
gauche. 

L a l igne d'avants est rajeunie Van 
heeefcnou? remplace Lamoot biesse de-
luls quliize jours P t r n n nrenc ::. p.àre-
de VolweiUer. Zubctsiax joue rentre-
avant et Vastag cl isse à • inter 

Vanheeckhour Perrin et Zuba.-ias 
SODt t.-Ol: 

; mue s est s ignalée dernièrement a 
tention ce tous en tenant en échec les 
reputes Polonais de Drocourt sur leur 
terrain L'equ'.Te des « T';gres » subira 
quelques modl.'ications Deux luniors 
ayant déjà une certaine c iass , seront 
Incorpores en équipe fanion et se ren 
d é m e n t promet d'être beaucoup .ne;l-
leur Les soortifs d Aniche et des envi­
rons sont invites a assister a ce't< belle 
rencontre qui a toutes chances c'étre 
palpitante de bout en bout 

l'r.-d Apostoll. de S a n fcYancisco. a bau 
tu par k.-o. technique au 9* round 
le ^hairpion d u racnae des poids moyens 
Prtîddie Steele . de Washington 

Le m a t c h ne u o m p u . t p. s pour le titre 
Il était prévu pour douze rounds. . » „ „ „ . « .mors . 
Apostoll pesait 72 kilos 680 et Freddie (

 < ^ : . * * > ^ f " ^ ^ \- To" 1 Von 
eele. 71 x 440. Ï M Ï Ï L . i ' " 

LE CHAMPIONNAT 
DE TROISIEME DIVISION 

D0UAISIS 

ùteele, 
Le match a été ent ièrement a l'avan 

: tage du récent vainqueur du Français 
I Marcel Thi l 
I Apostoll a gagne tous les rounds, saul 
I le quatrième qui avec une réact ion du 
I champion , et lu sept .ème. que l'arbitre 

a accordé a Stee le pour coup bas de son 
: advers lire. 

ftteele s'est vu accorder a ce moment 
i vingt-cinq secondes de délai pour re-
1 prendre hale ine rrnts le champion très 
i affaibli par les nombreux coups d Apos 

toli. n'a pu tranchlr le c a p du neuviem 
round. 

L'arbitre a arrêté le combat, alors qu 
Ktelle encaissait , sans pouvoir répondra i Çhê  
di puissants crochets a la mâchoire 

• i» 
R D G B Y 

POUR LE CHAMPIONNAT 
DU NORD 

L OLYMPIQUE Ot OUNKERQUE 
REÇOIT AUJOURD'HUI 

L'IRIS CLUB DE LAMBERSART 
Ce qinaanciic 9 Janvier aura l:/;u a D u s 

Kvrque. terrain de la Basse-Ville lunpor-
tant match de Championnat du Nord de 
Rugby qui mettra en présence l'équipe d» 
l'Olympique Dunkerquois et celle c e l'Iris 

. et le* deux derniers. Aubj jChl l j de Lamoentar. 
ont essayer c e se départager. ! Ce choc constitue évidemmant .e taaten 

Dans ie groupe B. Poloala de Lallalr.2 ' »e plus important de la saison nordiste 
ira à Ecalllon. Lewarde rendra Mslte aiit ' Les durk<Tquol*i désirent reprendre leur 
Etoiles ce Lallalng, Pecquencourt cher- i titre de champions. II faut doue s'otten 
chera a acquérir les trois points au S.C I c.-e a une rencontrt très se—ée 
Marquette, tandis que les Arieusleus iront , L'Iris prosentero vraisembloalinitut 
à Somain Le Rapid de U a s n ; sera rxer:-.3T i l'équipé sul\"entc : Uorge. Ala.—y Fauru 

Pournals, Oradet. si. Marte:, o . Duffou-
req. Bernard. Lelua. Ooddet. HasTIn, Mou 
g..:.. J;A.. Jean. l ial.ace. Vlgier. 

ijuaut aux Maritimes, ils affronteront 
1A partie i.vec le c qulni-^ » q 
Adam. Herout. Fauquet. Potraau, BOUgn 
l i u w a g l e . Caméra, Croza. Brua O'Brle;. 
HerbanT. Devisme. Courmotit, Jauffrr-t 
V:..ce. 1^-a'̂ . L-xiten. eu*... 

Coup d'er.vol à 14 n. 30 

DFMANDFS DE MATCHES 
pe 1A dore 

5 btac» FI. Joorls 
ré sur terra:n ud-

rse le 20 fèvrlei ou 6 mars Ecrire a M 
Oramette. 6U. rue de l'Ho6pice. Secliu 

A.C Cretinur Wattr.ios. IA libre 161 
lanv-ler. a 14 h . terrain ce .a ru< Vincent 
de Peu. contre forte équipe Ec-ire M i 
Hochln. aa, r\ie Haugeue. a Wa'trelos. 

H 1 P P 1 S M V, 

B A S K E T B A L L 

H I E R A V I N C E N N E S 

LA DERNIERE JOURNEE 
DES MATCHES-ALLER 

EN EXCELLENCE 
d'entamer le retour, lai a Excel- ! 

Al lmcn, 2' 20" 1 S ; 4 Chiéronni . 2' 20" 
4/5 ; 5 Rudi Mat t. 2' 25" 4 5 : 6. Louis 
Agnel , 2' 29' 1/5 ; 7. Camil le Passet . 
2 32" 1/5 ; 8. Beckert. 2' 37" :. 9. Max 
Bertsch. 2 41 ; 10 Rudl Cranz. 2' 44" 
2. 5 ; 11. Bernard Burnet . 2' 45 ' 2 /5 : 

Catégorie juniors. - 1. Molitor. 2' 33" 
4 /5 ; 2. J a m e s Couttet , 2' 34" ; 3. Gio­
vanni Nogler 2 35" 3 '5 : 4. Maurice Bes-
son. 2' 38' 4/5 ; 5 Hérin. 2' 41" 4 /5 : 6. 
J.-P: Mussat 2É 44" 2/5. 

F ina lemenr le G r a n d Prix du Ski-Club 
de P a n s est gagne par l'Autrichien WUly 
Walch Voici le c las sement : 1. Willy 
Walch (Autriche) ; 2 . Pfeiffer lAutri-

Von Ai lmen i Suisse» ; 4. Rudi 
Matt t Autriche.! 5. Chiéronni t Ital ie i . 
6. Rudi Cranz (Al lemagne) : 7. J a m e s 
Couttet (France) ; 8. Passet (Ital ie) ; 
9. Beckert <France) ; 10. Agnel ( F r a n c o . 

I L'épreuve du sialorn d'hier a vu, à la 
i surprise g é n e i a . e . la défai te du c h a m -
. p ion a l l emand Rudl Cranz. IJC Jeune 
: Al lemand, q.i; a\!iu remporte, vendredi 
: si bri l lamment la descente sur les pente i 
I de Rochebrunc, n éta i t séparé de son 
j r ival -direct. l 'Autrichien Wil'.y Walch, 
i que par 2 'ô de seconde : il lui fal lait 

donc pousser a outrance pour remporter 
la victoire 

Partant trop . . le . U fit une chute qui 
lui enleva toutes ses c h a n c e s et le reié-
gua à ia s ix ième pliice. UP 1 ; lors, la lutte ) 
pour le titre se disputait entre deux 
Autrichiens Plè l f ler et Walch. A la pre­
mière i n a o c t h ait M meil leur, 
mais Walch ?e liai Ml 11 I et ef fectua le 
deuxième parcours aai;.< le t e m p s record 
de 66 secondas, s 'attr ibuant aloai oril-
iamment la victoire Entre autres inci­
dents . U è * a Hirnale.r l 'abandon du 
Pnuicni i Maurice ïjafforgue, qui eu t la 
malohance de prend ie la rondelle d'un 
de se-j lxuom- u a n s un de ses skis. Le 

• Suisse Von Al lmen et l'Italien Chicronn'i 
turent, apre^ les Autrichiens , les meil­
leurs h o m m e s de la Journée. Chez les 
Français , e Jeune Agnel devait améliorer 
un c lassement qui s'avérait plutôt medic-

I cre pour notre équipe nat ionale . Enfin. , 
îe Junior J a m e s Couttet remporta bril-' 
l aminent le c las sement combine des Ju­
niors internat ionaux. Ce skieur de 16 a n s 
et demi reste n o u e meilleur h o m m e rul«-
qu'il arrive à la sept ième place au clas­
sement comoine tontes catégories . Bec­
kert fut très irregulier. Burnet . qui avait 

i bien marché a la première manche . 
I tomba à la seconde Se igneur fut moyen 

— Jurea-moj, Kitty. que \€ IUU ir 
premier homme à vous embratscr. 

— Mon Dieu pourquoi chaque hom mt 
mc pose-t-il -rite question stupide ? 
Mais bien sûr que vous êtes la premv 

'-A TROUPE D'ACROBATES 

garnit l'Arbre de Noël. 

P R O O K U . O W W _ I . J L * o a a w m n e j i e n u » nordUtaa auront aujourd'hui à _ _ - _ „ - , _ I ZZZ , , _ . , „ A 
•J Loucal Oaméti . 3 I,VTTT tm,^ rie «"-îe'ises e x n l & t a i h i oui ' R " C ' r t o " 1 3 3 ^ u 'TJ-o. borna.n â 

M. Gcugeor.,. - p . 1 4 4 6 0 : ; - ' ^ : ° ^ „ S m * k m e n ï . de n o u v ^ u de ***• de™ « « « » Vfi ™ ' n » e r ' t Langous: 
13 00 ; 28.00 — 17 partant! 

luru . Loveiv. Luddua O-do II. 
l ) " ' v ' H M l ' OUDRSE - 1. Ktaa Me VI 

(A Marie) . 2 Katrlne II (F. Riaud' : 
.-. m... .in v iE t iearc i - o _'J 50 : pi.. 

é ^ m e i i t s qui provur.nent d e l 8 P 0 - 7 80 . 1S.50. ta, r- Paa 

I pourraient bien amener de nouveau de 
îles modif ications au c lassenie i" 

l'équipe amateur du F C O C Dufrasne 
A F'alle gauche remplace Lorrain 

La ligne d'avants ainsi formée est 
très jeune et 1 on compt* fermement 
sur son K'u direct 

Tourcoing de son côte qui fut onze 
foi* champion du Nord champion de : wtjATiîit.-jE COURS*: 
France 1910 et !;r,a...ste du Championnat ! Ctrrèi ; a Mon Ami (J 

30 . 16.50. 
Jupiter II. 

niOlSIÏTM ECOURSK 
Rousse) ) ; D. Klern B 
Jaapai iH-C Slmbnaru 
pi. 20^0 , 10JW ; 17.00 
' a- c mru : Ktèms 1U. 

4 e France 1927 28 présentera le team 
suivant But : Deoeurne : arriéres : 
Roussel et Dubreucq : demis : Druon 
Bernaskoni et De'emer ; avar.is : Ho­
mes . Zobanitsch. Bravne, Dewi.de et 
Butrette 
- Rappelons qu'en cas ae résultat nul 
dos oroJongations seront disputées 
•' Ce match étant organisée par ta 
F J P F A tous les membres de I O.L. 
devront régler leur entrée. 

- '. liola t M. 
. BottrIMJ . II. 

- Q 74-00 ; 
u4 partant» — 

- 1 Mi.uly .(E. 
.teneaudi 3. 
- O 8.A0 ; 

- l i engagés 

MarvUle dont les excel lents Joueurs 
sauront tirer profit de la défaite de : 
Roubalx es", capable de louer un mau­
vais tour a u x Tourquennois qui vien- j 
c e n t dé se qualifier bril lamment pour i 
l"ExcelïtT.ce.Nauonalé ef les « O u r s » j 
l i é ' ino is qui se sont la i t mâter à I 
Somrun eesaleront c e prendre leur re­
vanche, au détr iment de l"O.L 

ie nous s fmble néanmoins au- . 
de.-is is de leurs forces car la -dern ière * • Oouai ; etoi 
sor& def « D o g u e * » fut partiouuàre- « a t a w a e q u a a 

Fou-
d e se 

dlat inçuer tout dernièrement et ici en -
oon :'. faut prévoir que... Charbonnier 
ser;>. maître chez lu t 

DISTRrCT D0UAISIS 
DE L'UNION DES FLANDRES 
oicl le6 ntteakitraa Inscrites au pro 

mais I fr :r,:i"'" u''' l a )u*au4» d'aujourd'hui chez 
'- Junior» ; 

Uoual contre Doua. 

( A. Choil 
pi.. 6.00 : 32.00 : 21 .ô0 
tous panant». 

CIN«LHEMt COURTE - i Martinrmurt 
D (M Dumontier) ; 2. Mi-genta III (O 
Bottoni) ; :i. Muntpeiller B (J Berthoi 
— (3 7.50 pr. 5.60 : 9.00 : 10.00 — 
16 engages, tous pan -

SLXIE.ME COURSE - 1. Langolran (AlB. 
Llbeer| X Levraut (A Marie) — Q 6.50; 
10 60 — 6 engagés, tous partants 

:ne«l probante 
Nous ne croyons par les Sal' .aumlnols 

suf f i samment au point pour tenir e n 
échec les ' Dorignois que deux d é f a u t s 
consécutive» — mais nonorab 
dû fouetter Par contre le choc Vend'.n-
Le Plouys nous promet quelques émo­
t ions Les deux équipes se UcnneBt de 
très près et les p.aceS d'honneur sont 
en Jeu Vpndin profitern probablement 
de l 'avantage du terra.;. 

La dernière rencontre opposera le 

A Anichs : Aniche 2 contre Lallalng 
A Deohy : L>ec:iy contre aaint-Martin de .-
rj-.tf.ji eea rencvuirrefi auront lieu à 15 n 

t u Réveil du Nord 
rue de Paris. Lille 

P E I N T J R E MODERNE 

M.V 1rs Cffujurs déterminent le M 

ratoraWc au plus récent chef^'ontvr-

LOGIQUE F E M I N I N E 
IL V A UN C O M M E N C E M E N T A T O U T 

— Vents sai-cz peut-être Mademoiselle, 
, pourquoi je vous ai rail sitrrtc d'arrêter ? _ m% depuis quand travaillcs^tu dans 

— Probablement parce que vous e tes ce bureau t 
I célibataire et que ma mure tous a plu. _ Dcpuis ^ Q , , , n a menace de me 

flanquer à la porte. 

&S&& 

LES P R O G R E S DE LA T E C H N I Q U E 
ou l 'automobile aux Indes. 

ADAPTÉ OE L ANGLAIS DE P. COSTELLO 
— 20 « . . . 

- — N'Importe I Quel rapport voules-
• a o s établir entre un entrepreneur com-
•soMkant uo collier de la Toison d'or 
yonr lui, A Paris, - t la mort de Zona-
nyl r 

_ C a c t ce que ie police cherche > 
ékteuttt Hrde doit voir aujourd'hui M 
fctBwlr 

— U perd ton t emps déclara uo iphtn 

— Mais n'êtes-vous pas frapp» pat 
r t t r a n f e t è du fait vous si verse dan.« 
Isa histoires de détectives . 

— Si je usais cela l a n - un roman. 
• p snse ia l s être engagé , JUT une feusse 

t a combinée pour lérouter le laç­

a s M. BnUock s n f l n a s a « e s rap­

ports avec Zonanyi.. . et le lenoeniain de 
sa mort il c o m m a n d e c couler ! 

— Je ne vois pas du tout pourquoi 
vous insistez tant la-dessus 

— Mais pour vous taire Dieu compren­
dre 'a gravité de l'affaire, dit le doc­
teur, enf lant sa voix bourrue Dn collier 
trouve dans la salle -i n a r r e r un pareil 
commandé le lendemain, telle e î t la 
seule piste actuel le La police M suivra 
lusqu'au bout et i -Ile ne découvre ^u 
cun des invites elle reviendra a V l c o 
ria Or. a mon iv.s , «lie n e . trouvern 
lamals les autres 

— Et tout ceci md -ujo T S au mêm» 
but. n'est-ce pas t 

— Oui i tacher de vous persuader. 

avant qu'il soit trop tard, de placer Vic­
toria sous bonne gard \ 

Dolphin resta •DssasÉSttx. A examiner 
; son visage. s.r William s a p s n enf in v 

d e c o a v n r une tendance a céder : peut-
être provenait-el le de la scène que Vic­
toria venait de faire en présence de leur 
fille. Un h o m m e de j n sens ne pouvait 

i tolérer qu'un* Jeune "Ule reftat e x p o 

I sée à quelque terrible ccès de folie ma 
t e m e l l e suscentible de ruiner sa vie. 

Une minute s 'écoula. . iSnfln e bati-
| quier dit : 

— Pourquoi vous achamez-TOus ainsi 
i contre moi. Wil l iam ? "têine avant c e s | 
i événements , seul. J'ai subi vos assauts. I 

Vous n'avez rien dit a Hamsphire . il a j 
i fait le m ê m e mariage que moi. c o m m i s | 
I le m ê m e crime plus grand s a n s dou'e a 

votre point de vue puisqu'il occupe une 
plus haute s i tua t ion . sociale .le vous 
trouve terriblement par t ia l 

— Les Hamsphire n'ont pas d'enfants , 
se défendit le docteur. 

— Il peuvent encore e n avoir Marina 
est jeune 

— J'ai eu aussi une autre raison de 
m e taire, acheva William, et un malaise 
transparut sut son visage. 

— Je sais c e que vous hésitez rt dire 
murmlira Dolphin le duc a é té trompe 

— Oui ! indubitablement i reprit Wil 
i i am, avec sa brusque franchise .Le père 
de Marina l'a tromp* Derrick Moore 
«tait un vilain sire et îprés ce. malheu­
reux scandale voulait a tout prix m a n e i 
s a fille. L'aubaine se p r é s e n t a trop belle 

et le duc fut enjôle . 11 était e n n W I l f é l 
dan% le voisinage, n'est-ce pas I 

Oui. il péchai) dans les eaux de 
Oullagh. confirma Doip im. 

— Moore a l i t téralement Jéte sa fuie 
dans ses ' brus, cont inua le docteur Je 
connais ie t empérament de Marina, elle 
eut. pendant des années , porte le deuii 
de ce pauvre garçon é pai son frère 
Je ne prétends pas cependant qu'elle 
n'ait su ce qu'elle faisait. Mais son père 
a caché la vérité a Hamsphire 

Il fixa alors Dolphin dro'. d a n s 'es 
veux. 

— Et, vous, \\v. m M M d ce l t e 
vérité ? 

— Je n'étais p a s qualifié pour *e taire, 
répliqua le banqui ir 

— Pour moi, J'étais eu Argent ine : 
présent en- Angleterre. J'aurais parlé. 

Par exemple I .v II connaissait l'his­
toire de la famil le et n'avait qu'à réflé­
chir. 

— Allons denc : les profanes, les gen> 
qui ne sont pas des spécial istes ne son 
gent jamais à cela Les cas les plus gra 
ves sont d'ail leurs tenus secrets . tout 
ce qu'il pouvait sa-'Olr. c'est que les 
Moore avaient une réputat ion d'excen 
trique* Il a imai t une Jeune .fille exqui­
se I Vous h o m m e averti pourtant, 
vous aver .passe outre et épousé Victo­
ria ? Et vous feriez le procès de Hamp-
shire qui. lui, ne savait rien .7- A son 
égard fut commis u n acte monstrueux 
que la loi devait caractériser de c r i m e 
Car c'est un crime contre les personnes 
contre l a s o c l é t é , contre l 'humanité ! . . 

S ir Wtl i iam s'Interrompit, i,ippn—f 0 c 
sujet l 'émouvait j l u s oue tout autre 11 
ajouta : 

— U n n o m m e ou une le inme qui per­
met à son fils ou a sa fille de se marier, 
sans , les in lormet qu'il y a eu aes cas | 
de lo l ie d a n s la famille , mériterait o'etre 
condamne à vingt ans e servitude Dé-
nale. et je l'y condamnera i s ! . . 

Un rire Joyeux t'interrompit, Victoria 
franchit le seuil . 

— Quel h o m m e féroce I... Et qui donc 
Will iam, voudriez- vous condamner à la 
servitude pénale pour vingt a n s I 

Le docteur r;t a son tour e n la sa­
luant. Elle éta i t c h a r m a n t e d a n s son 
originale robe ue velours blanc et d e n 
telles noires dont une bande d'hermine , 
bordait la Jupe. Quelques têtes de ces 
pet i ts an imaux se dé tacha ient sur le 
devant d u corsage et les dente l les de s 
manches . Sir Will iam éta i t peu verse 
dans les quest ions de toi lette féminine, 
mais, la vue de ces têtes de rongeurs le 
blessait et la mode lui paraissait bar­
bare. 

Norah vint a son tour et le dîner tut 
annonce Le docteur é ta i t le seul Invite. 
Dolphin se trouvant encore convales­
cent . 

Ils é ta lent à peine assis que Victoria 
demanda a sir Wil l iam : 

— Connaissez- vous oet h o m m - : Lu-
I cicn Zonanyi ? 

Dolphin sursauta ; d'un regard. M 
| docteur le rappela au ca lme 
j — Non. repondltril. e t vous ï 

— N o n plu» I c'Mt-è-dlre que } • crois 

l'avoir rencor.ire une Kis . Je ne m e sou­
viens plus ou... Je n c n s de lire le récit 
de sa mort L'c Evenuig Sun » lui con­
sacre un Ions article et un autre journal 
donne sur iui une ctude littéraire N'est-
ce point une mort étrange. William, e t 
tout a fait horrible 7... Je m e souviens 
d'avoir lu un livre écrit par lui. des plus 
intéressants , sur les bijoux grecs d a n s 
leur rapport avec la religion. 11 devait 
être un h o m m e remarquable. Je regrette 
de ne pas l'avoir connu, surtout mainte­
n a n t que c'est impossible de le connaî­
tre. N'est-ce pas singulier ? 

Sir Wil l iam pressentait ou el le al lait e n 
venir et s'il l'eût pu. lui eut impose si­
lence, mai s déjà elle cont inuait de sa 
voix charmeuse 

— Les Journaux m'ont aussi appris 
qu'il demeurant 438 S loane Stree t Et 
C'est à la porte de ce t te m a i s o n que je 
m e trouvais ce mat in quand ]"ai oublié 
ce que l'y venais faire Je vous l'ai ra­
conté à déjeuner et d'ailleurs vous m'y 
avez vue vous-même. C'est vraiment oi-
sarre ! Quel le e n peut être la cause , 
d'après vous ? 

U n e vague curiosité, je suppose, re-
pondlt-il brusquement ; ce s e n t i m e n t 
a m è n e une foule devant aaMa maison 

— Mais, m o n cher William, à ce mo­
m e n t je n'avais pas la moindre idée que 
Zonanyi- y demeurât , je ne savais m ê m e 
pas sa mort ; c e n'est que -c soir qu'une 
lecture m e l'a apprise. 

— Alors. Je ne m'explique pas c e qui 
vous a condui te là ! déclara Will iam. 

8 e * yeux «Hypnot isa ient à regarder la 

p e u t e tète d'hermine sur le d e v a n t du 
corsage Cet te vue lui i ta i t désagreabY 
el le lui infl igeait une sensat ion pénible 
Tout cela lui gâ ta la langouste à la 
mayonnai se 

XI 

CA GENESE D'UNE SAINTE 

La duchesse de Hamsphire avait e u 
1 héroïne d'un tragique roman d'amour 
d a n s l 'année qui précéda s o n mariage 
L'événement data i t donc d e p lus de hu.t 
ans . C é ta i t la 1 aventure évoquée par ctr 
Wil l iam dans sa conversat ion avec Dol­
phin . Les fai ts restaient obscurs car la 
famil le les avait t enus aussi secrets qu* 
possible. Certa ines c irconstances d é m o ; 
raient mystérieuses , m ê m e poux las 
acteur* d u terrible drame. Le pare de 
Marina, seul possesseur de la vérité en­
tière, était m o r t - l 'année su ivante . A 
ce t te époque. Victoria, a înée d e hu i t ar.s 
de sa sœur, ava i t neuf a n n é e s de 
mariage Ainsi, q u a n d el le avait épous<-
Dolphin , Marina é ta i t eacore une pet i te 
fille. 

A dix-neuf a n s gracieuse et "douce, el .v 
annonçai t des disposi t ions sérieuses . Su 
mère é ta i t morte et el le vivait avec eoi: 
père d a n s le vieux manoir d'Irlande, ou 
des ftenerations de Moore s'étaiei.* sur-
r*tie. La famil le s'était considérable­
ment appauvrie et l'intérieur eu manotj 
trahissait ce t te décadenea. 
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